
"Les risquesdu télétravailvont devoir figurer
dansle documentuniqued'évaluationdes
risques"
06/12/2021

Avec la généralisationdu travail hybride, la santémentaledessalariés
doit resterunepréoccupation desentreprises.La Fédération des
intervenantsenrisques psychosociauxs'estdite "très attentive" àces
évolutions, lors d'uneconférencedonnéemercredi dansle cadredu

salon Préventica.
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"La questiondu travail hybride ne fait querenforcerla complexitédesrisques

psychosociaux".Voilà le messagequ'a souhaitéfaire passerBrigitte

Vaudolon,psychologueclinicienne, lorsd'uneconférenceorganisée dansle cadredu

salonPréventicaavecla Firps(fédérationdes intervenantsen risquespsychosociaux)le

1er décembre2021.

Elle espèrequ'il seraentendu, tant l'engouementpour le télétravail ou le flex office est

fort au sein desentreprises. Sansêtretoujours bien rodé : "Tous lesflex ne sont pas

intelligents. Certainssalariés,à qui ondemandederevenir pour maintenir le lien, disent

nepasréussir àcroiser leurscollègues", rapporte FrançoisCochet.Le président de
la Firps s'inquiète aussipour la réversibilité du télétravail – prévue parla plupart des
accords,car "si on asupprimé la moitié desbureaux, la réversibilité n’est paseffective,

dansles faits".

Les entreprisesne doiventpasseulementpenserauxmodalités d'applicationdeces
nouvellesformesde travail : pourelles, la santémentaledessalariésdoit resterune
préoccupationmajeure.

Risque dedésengagement

"Il y a 15 ans,on avait desinterlocuteurs qui considéraientquecequi relevait de la

sphèrepersonnelle– donc, parfois,la santémentale - n’était pasleur problème", se

souvient IsabelleTarty, docteureen sociologiedu travail. Leschosesontchangé: avec

le temps,médecinsdu travail et responsablesdesressourceshumainesont compris

qu’il fallait regarder cequ’il sepassede façon plus globale,passeulementà l’échelle
individuelle.

La loi pour renforcerla prévention ensantéautravail, qui prévoitde décloisonnerla

médecinedu travail et la médecinede ville, pourrait gâchercebon élan.Le risque, pour

IsabelleTarty ? Que lesentreprisesrenvoient dansle secteurpublic desproblématiques

d’ordre professionnel,et sedésengagentde la santémentale.

Avec le télétravail, la sphèreprivée est imbriquée avec la sphèreprofessionnelle.Or,

"quand quelqu’un fait un burn out, il faut qu’il y ait un angle d’approche spécialisédans
l’accompagnementdu travail", développe-t-elle.Certainsemployeurspourraientsedire

quela prise en charge,par l'État, de consultationsdepsychothérapie lesdispensedese
doter de dispositifs d’accompagnementpsychologique.Ceseraituneerreur,analyse

IsabelleTarty : "Les entreprisesne doivent pass’imaginerque lessolutionsvont

reposersur le secteurpublic".

EmmanuelCharlot, directeurgénéraldu cabinet Stimulus,estplus confiant. Il sedit

que"la santémentale estuneapprochecomplémentairede lamarque employeur". Les

entreprisesauraientcomprisqu’elles avaient intérêtà faire dela prévention pour attirer
lesnouveauxcollaborateurs.
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Détecter à distance

Nouveauxcollaborateurs qui, pour certains,vont devoir démarrerdansune entreprise

en télétravail. Pour eux, "tous les risquessont amplifiés", avertit Brigitte Vaudolon,

psychologue clinicienne : il y a l’enjeu de l’engagement,celui de la cultured’entreprise,
celui de l’apprentissage du métier– plus difficile lorsque l’observation est impossible,

celui de l’isolement. Et il y a, surtout, "une difficulté accruepour détecterà distancedes

signauxdemal-êtrechezquelqu’un que l’on ne connaîtpas".

L’arrivée d’un nouveausalarié doit êtrepréparéeenamont.Brigitte Vaudolon

recommandeensuitede "ritualiser lepremier jour", pour que la personnequi arrive

"sentequeçaa étépensépour elle". Tout ne doit pasnécessairementreposersur le

manager: unparrainagepeut être proposé,demêmeque la mise en place de binômes

ou deréférentsmétiers.L’idée, finalement, est d’impliquer différents collègues dansla

boucle. Et d'assurerunephasede suivi, car "il estencoreplus importantde faire un

retour d’expérience, d’écouter cequelesnouveauxont apprécié,et moins apprécié.De

savoir ceque l’on peutaméliorer".

Télétravail dansle DUER

Car si lesavantagesdu télétravail sontconnus,lesrisquesle sont moins. On les

découvreencore,mais déjà,Brigitte Vaudolon,psychologueclinicienne, évoquecelui de
la sédentarité,plus importantencorequ’au bureau.Il y aaussicelui de l’isolement, de

l’hyperconnexion, despratiquesaddictives.

Certains aurontmêmedeseffetsdifférés, penseFrançoisCochet. Il s’inquiète du

décalagequi pourrait naître entre lesenjeux changeantsde l’entreprise et les
collaborateurs éloignés, de l'impactsur l'apprentissagede nouvellescompétences,de

l’étiolement desliens sociaux.

"On saitquele salariéen télétravailrelèvedela responsabilité desonemployeur : c’est
à lui des’assurerqu’il a debonnesconditionsde travail", souligne Isabelle Tarty. À

intégrerau documentunique d'évaluationdesrisques,donc ? "Le télétravail, ça fait

partiedu travail. Ses effets et risquesvont devoir figurer dansle DU", en

déduitEmmanuelCharlot.

Olivia Fuentes
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